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Les Truss (lut ituec du whiskey, les dépêches, cette réforme consiste-
de l'huile (le pétrole, de la cordlerie, rait * à ramener les droits à une
<lu papier le tenture, etc., etc., aux moyenne de vingt pour cent, tout en
Etitts-Unki>; les syndicats <les matin- plaçant de nouvelles marchandises
facturiers de cotonînades, ait Cania- sur la liste -des admissions eû fran-

* da, dle- fabricants <le. sucre de la! chise. Si tel est.le-cas, et que le gou-
Nouvelle Ecos.tio sont encore des -ex- vernement canadien, Comme il l'
emtple dle cet état <le choses où l'on promis, suive --cet- exemple, .noas
ne é-raint7 pas <le diminuer la pro- aurons avant peu un d~an,gement de
duction afinx de maintenir les prix. Itarif qui donnera satisfaction à l'o-'
De ininie, on) Angléterre, le Trustt pinion et permettra comme autre-
dles fabricants <le produits clhi- fois, à nos cultivateurs de reprendre
iniques. 'Dans ce dernier pays, le les relations d'affaires -qu'ils avaient
déveloîppeîment dles 7t-uttat n'est pas avec les Etats-Unis.
aussi fieile qu'aux let.its,-Unis et au- - . --

---- Canada, p1 reeq tc labsence dle droits --- lÊTOSD RI
de doane prnietaux fa-bricants EDRI

--- trangers de pé-aiUr-e-rsur le marché __

anglais sanis être haitdicapés d'antre Voitt fr res8po-nsable pour la valeur de
Choses (flue <les frais de transport, marchandises détruitest par la feu,
tandis que, aux Etats-Unis et aut avant livraison, par suite de négli-
Canad.a, les droits de douane ferment gence.
la porte aux produits étrangers. SIMPSON et al. V8. la CIE DU GRAND

L'existence (le ces synîdicats est- TRONC on Cour de Révision.
elle on antaxgonismne avec le bien-être La question était de savoir si la
général d'une niationît Bien des gensCopgiéttreonaldea
(lisent oui ; quelques uns djsent no Copagnire éetaitnespachnses dél
<lu umoins, pas nécessairement. Ce valie r e euinsa ahanie dé-n
qui frappe du premier coup la vue tutsprl e a~ain vn
du plus grand nommbre, c'est qu ne ue la livraison on ait été faite aux
syn< mca .4 oitpermiis alurs nie
bres (le se faire en peu de temps des La Pour inférieure déclare que la Con-
fortuneis colossales. pagiiie est responsable parce que le feu estIe résultat d'une négligence sérieuse, irne

In'y a pas de doute que la con. certaine quantité de gazoline ayant été
centration- (le lit for-tunîe on quelques déposée près d'un poèlo, Lt. Comnpagnie
mains est n uanier nnuîr 1. nax t prétendait que les demandeurs etaient - -- Icopue

leben jr d asociétcoupablecettégalement de négligence en nele--- uZîe étre (lei Cte- eirn a leurs marchandises plus tôt.
e(Olicenitr;itioi n'lest, pas le tait nîume
des trusts, elle provient des condi-
tions gén.éîales de l'économie d'un
pays et elle tie produit dlans des pays
qui sont pou rtanit réfractaires à l'i-
dée des tsyndicats de ce genre. Il n'y
a-.pas (Le patyë.-oà Ja .. ile s oit
phis inégalement répartie qu'en Au-
gleterre, Où lit nmoitié <le la propriété
foncière est concentrée entre les
ains de quelques. centainies de

proîpriétaires ; et cependant l'Angle:'-
- erre, libre éclitngititet -n'&rien-dans

sâ léki8sît,Ùi (oll dnullière qui Pt!ss
favomiiser lit forînatron (les tritats. 1Mais

%'uLt, Pre*teiioiin Il uitL paS
Le jugement est con.firmé.

LA -SUCRERIE DE BERTHIER.

La betterave tend de plus en plus
à remplacer- la canne à-ancre. Cette
création du génie de Napoléon 1er,
aidé de la science des grands chi-
miistes français, est en train d'acca-

per. le- marché -des-. sucres, comme-
tine autre création du môme génie,
le-eo-duNapnléon-est -en-t-rain-de-
80e.substituer aux--anciennes lois ci-

n'ont pas réussi, ce n'est pas, tout
le monde le sait, que les éléments du
succès ai -ent fait défaut, ce qui a
manqué, ce sont les moyens de les
utiliser, l'expérience pxiitique de
leur emploi et, il faut le dirp aussi,
la. direction in.telligente, intéressée"
-d'.hmmes d'affairessérieuýx.

bCes conditions nous paraissent -

parfaitement remplies 'avec la nou-
velle organisation qui a entrepris
de reprendre la fabrication du sucre
de betteraves à Berthier. Les Mes-
sieurs Lefebvre, qui se sont chargés
de cette entreprise,ont à un très haut
degré, les qualités d'administrateurs
qui y-sont -eguinee l-sd---rL" ent
en outre, les capitaux nécessaires
pour que rien n'ypériclite faute-de
fonds; et ils ont, étant seuls pro-
priétaires de l'usine, l'intérêt per-
sonnel-de la réussite q.ui peut seul
assurer la dépense d'énergie de tra-
vail et d'intelligents efforts indis-
pensable au sucés.

Ils sont secondas par un person-
nel choisi qui a fait ses preuves;
les principaux employés ont déjà
travaillé à Fatrnham et ont prouvé
qu'ils savaient faire du sucre de

bettraveà u rix-cénuéateua-
les noms de M. Musy, le directeur
de M. Cuisset, le ch imiste, sont bien
connus de nos lecteurs et du public
en général.

Si dans les Etats de ]'Ouest de la

teravière est florissante, ilàTg-6l
concurrence de la canne à sucre de
la Louisiane et des autres états du
Sud, du sucre de canhe des iles
Hawaï, etc ; il n'y a pas l'ombre
d'un doute qu'elle devra prospérer
encore.bien plus ici._

Le principal -élément qui reste
dans- l'incertitude, c'est la produc-
tion de la matière première. C'est
-ce qui a-contr-ibué-en .grande- partie7
à linsuccès des précédents essais, à
-ce poiiit-de-vue-paremet-cmmer.
eialj- la présence, -à- BerthJe-, lundi,;

<tango sonb cas,;lc 1ilusVsg.Ld * eliL eW de. $a -lrandeari=MgÇ 1'à &r .- gAforans soît de fortûIàue trr't" étrange que dans un pays comine le de-Mo-ntréaàl-et du nombreux clergéfrtues us souetedes fortunes rio. Canada où le sol est éminemment qui l'accompagnait, ne peut man-ausslii-e t slois qui ye frtunset propre à la culture de la betterave quer d'avoir un effet considérableMoilèrste loi qu où nouse dionpus l'agriculture a sur la population de nos campagnes,
-eplstlli -l que tolit aut e tine d'un generationququ 15 -------- v=a I JA4V utuvuuue-&-. wjuier--cise,>dtw.i Pu ue tiisontde lau.t. pour sortir de l'ornière de ruiegé et si' docile à ses. enseignements.

chesse.l'autre - dans unpaysg consomme
Quoi qu'il pli soit, la-protectioni au éîoréetesceprt4te;'où i-

avoir été portée il un tel point (Vexa 1pays producteurs que grêvé d'énor-
- gératioîî que l'opinion publiqno, su-.îîsfasd 4as9jJe~t

-bit dès à présent, une réaction très 1étrange, disons-nons, que dans cei
accentuée. Lat politique du parti dé- pays, on ne pftpas établir l'indus-

mocaaxiîtueguigouritîe liaintenaf.nt tri" du sced etrvs
àWashington comprend la réforme Si les tentatives précédentes de

du tazif douanier; et si l'on en croit ,Farnham, de Berthier, de Ooaticook

L'invocation des faveurs de la 10-,
v-idence sur cette -industrie est, en
soi, un acte dOl foUti. ýonofus recon-

q mme notre rôle se borne à traiter
"q-u.e&iimAjLpoint de vue pure-

ment matériel, nous tenons àponts-
tater que cette intervention du

clrg 1 e1Q - uac das n
très grande mesure les efforts que
les laïques feront pour amener les

.......... ».-


